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               « S’affirmer, ce n’est pas s’affirmer contre l’autre. 
C’est s’affirmer avec l’autre, parmi les autres. »
               

               Christiane Taubira

                

               Aux lecteurs, lectrices, avec l’espoir 
qu’ils osent s’exprimer et s’affirmer, 
dans la confiance et sans la peur, 
à Pénélope et à Milan, mes enfants, dont j’apprends beaucoup 
sans qu’ils le sachent toujours, 
et à la merveilleuse Cop 18, source revigorante de différences, 
de partage, d’énergie et de courage.

            

         

      
   
      
         Intello : Surnom dont j’ai écopé depuis la rentrée à cause de mes très bonnes notes et de Capucine
                  Legrain, la fille super populaire de la classe, qui a réussi à se faire élire déléguée
                  malgré sa vantardise et ses moqueries. Je me suis expliquée avec elle devant tout
                  le monde au sujet de ce surnom exaspérant qu’elle me colle et je lui ai cloué le bec.
                  Ce n’est tout de même pas une tare d’être intelligent, surtout que les intellectuels,
                  on en a besoin ! Ils aident à réfléchir et à faire évoluer les mentalités.
               

               Par exemple, ma cousine Florine, qui s’intéresse à beaucoup de sujets, m’a parlé de
                  Simone de Beauvoir, une philosophe féministe qui a analysé la domination des femmes
                  par les hommes pour les inviter à s’en libérer. Elle m’a aussi raconté les actions
                  et les discours du pasteur afro-américain Martin Luther King, un des grands défenseurs
                  de la cause Noire aux États-Unis. Ce qui m’énerve le plus, c’est que Capucine n’est
                  pas une crétine. En tout cas, on ne l’apprécie pas beaucoup.
               

               On, c’est les Trois Mousquetaires de la sixième 3, à savoir :

               – Théodore Gervais, expert en dragons, dieu du crayon, voisin et ami. Il passe ses
                  heures de cours à dessiner. Mme Cirella, notre prof d’arts plastiques, a repéré son
                  talent. Ma grand-mère aussi. Elle l’a nommé conseiller artistique pour son blog de pâtisserie.
                  
               

               – Emma Rodriguez, ma copine extra depuis l’école primaire, fan de Harry Potter, spécialiste des rédactions merveilleuses et des pensées profondes. Emma est très
                  forte en psychologie.
               

               – Et moi, Salomé Lortal, passionnée de journalisme, pas toujours très sûre d’elle.
                  J’ai l’impression qu’un mille-pattes s’agite dans mon ventre à chaque fois que je
                  vis un grand événement. Et question grand événement, je suis servie ! Un concours
                  a été organisé pour choisir un nom à notre collège tout neuf. Six propositions ont
                  été retenues et un vote doit les départager. La mienne y figure : Rosa Parks, afro-américaine,
                  « la mère des droits civiques », qui a lutté aux États-Unis contre le racisme et la
                  ségrégation dans les années cinquante.
               

               Il y a celle de Capucine aussi : Gandhi, un homme politique indien qui s’est battu
                  pour l’indépendance de son pays en choisissant la non-violence.
               

               Qui, parmi les six nominés, saura le mieux défendre son nom ?

               Je vais avoir besoin de toute mon intelligence…

            

         

      
   
      
         
               Le collège qui n’a pas de nom, 
saison 2
               

            

            
               « Ce groupe est incroyable, nous avons tant porté sur nos épaules pour être ici aujourd’hui. »
                     

               Megan Rapinoe

            

            
               – Chers auditeurs, bienvenue sur Radio Imaginaire, pour notre série Le Collège tout neuf qui n’a pas de nom. Voici un résumé des épisodes précédents.
               

               Comme dans un vrai studio de radio, j’adresse un signe à Emma, assise en face de moi.
                  Celle-ci enchaîne en lisant le texte qu’elle a écrit :
               

               – Dans la première saison, vous avez assisté à la rentrée dans un collège tout neuf,
                  le collège de la voie D10. Les élèves volontaires ont proposé un vrai nom. Un nom
                  qui claque. Un jury en a retenu six. 
               

               Emma passe sa feuille à Théodore, qui achève à grands coups de crayon un dragon. Il
                  poursuit :
               

               – Collège des Lumières, un nom si éblouissant qu’il fait mal aux yeux, collège 10
                  sur 10, à décourager les mauvais élèves, collège Édith-Piaf, pour ceux qui aiment la chanson française
                  et qui voient la vie en rose, collège Raymond-Kopa, pour les fans de foot qui apprécient
                  les grands joueurs internationaux du XXe siècle, collège Rosa-Parks, en hommage à la femme afro-américaine qui s’est battue
                  pour la reconnaissance des droits civiques des Noirs aux États-Unis, collège Gandhi,
                  pour que règne la non-violence.
               

               Je reprends la parole :

               – Au retour des vacances d’automne, les élèves sélectionnés devront présenter et défendre
                  oralement leur choix dans l’amphithéâtre du collège. Ce sera un moment très impressionnant.
               

               Je ressens des fourmillements au creux de l’estomac. Mon mille-pattes du stress s’agite.
                  Ma bouche devient sèche. Emma improvise :
               

               – Terrible suspens ! Chaque candidat espère triompher et tout est possible ! Mais
                  un duel redoutable s’annonce entre Salomé Lortal, injustement surnommée l’intello,
                  qui a proposé le nom de Rosa Parks et Capucine Legrain, justement appelée la punaise
                  car elle adore les conflits, qui a osé suggérer le nom de Gandhi.
               

               – Rappelons, chers auditeurs, que Salomé et Capucine sont dans la même classe et qu’elles
                  ne s’apprécient pas, conclut Théodore. Voilà qui promet un retour de vacances mouvementé.
                  Ne ratez pas le début de la saison 2 de cette série !
               
Nous nous regardons, les yeux brillants.

               – C’était trop génial ! déclare Emma, enthousiasmée.

               – Je n’aimerais pas trop participer à une vraie émission, approuve Théodore, mais
                  Radio Imaginaire, c’est une super idée, Salomé.
               

               J’esquisse une grimace.

               – Merci. Le seul problème, c’est quand on parle de sujets qui concernent directement
                  l’animatrice. Le duel Salomé/Capucine, ça fait peur…
               

               Au début des vacances de la Toussaint, Mamilu, ma grand-mère, qui habite en face de
                  chez nous, m’a emmenée à Paris quelques jours. Nous avons visité la Maison de la Radio
                  qui est un drôle de bâtiment en forme de couronne, pas loin de la tour Eiffel. On
                  a même pu assister à des émissions en direct. J’ai adoré ! Et comme dit mamie, j’ai
                  eu « la révélation ». Plus tard, je serai journaliste et je ferai des reportages.
                  J’animerai aussi des émissions avec des invités prestigieux. Alors, depuis cette visite,
                  je m’entraîne à réaliser des interviews et des programmes au Q.G., la cabane de jardin
                  que papa a installée avant les vacances dans le jardin pour que j’aie un endroit à
                  moi en plus de ma chambre. Avec un casque sur les oreilles (maman m’a donné son ancienne
                  mallette d’interprète, qui en contient tout plein), je ressemble vraiment à quelqu’un
                  qui travaille à la radio. Le Q.G., c’est un excellent simulateur.
               
– Tu en es où de ta présentation de Rosa Parks ? m’interroge Emma.

               – Ça avance. J’ai déjà écrit deux pages pour expliquer sa vie et ses actions. Mais
                  je n’ai pas fini. Il y a tellement à dire !
               

               – Tu es trop forte, lance Théodore, admiratif. Moi, je compte en lignes, pas en pages.

               – Oui, mais toi, tu es doué pour t’exprimer en dessinant, je réplique.

               – À propos de dessin, intervient Emma, Théodore a préparé une affiche. Montre !

               Théodore ouvre un dossier et en sort une grande feuille qu’il étale sur la table.

               Mme Cirella, notre professeure d’arts plastiques, a déclaré en regardant les travaux
                  de Théodore qu’il avait le sens de l’image. Elle a raison. Sur son dessin, on voit
                  un autobus jaune avec des bordures vertes autour des fenêtres, rempli de monde. À
                  travers les vitres, on distingue la silhouette noire d’une dame assise à côté d’une
                  silhouette blanche. En dessous, Théodore a écrit :
               

               « Au collège Rosa-Parks, tout le monde a sa place. »
               

               – Trop beau ! j’approuve.

               Nous avons réfléchi au texte ensemble, mais c’est Emma qui a eu l’idée de la formule
                  finale car elle est très forte. Cette phrase résume bien la vie et le combat de Rosa
                  Parks. Elle avait refusé de céder son siège à un homme blanc dans le bus, désobéissant
                  à la loi qui l’y obligeait. La police l’a arrêtée, emprisonnée pour quelques heures et lui
                  a infligé une amende. Pour protester, la communauté noire de sa ville de Montgomery
                  en Alabama a boycotté la compagnie de bus pendant plus d’un an. Et elle a obtenu que
                  la discrimination dans les autobus soit illégale. Dans les années 60, aux États-Unis,
                  les Noirs avaient moins de droits que les Blancs. Ils ne devaient pas les côtoyer.
                  Ils ne pouvaient pas fréquenter les mêmes lieux, pas même les toilettes. Et ils n’avaient
                  pas le droit de s’asseoir à côté d’eux dans le bus. Horrible ! Alors, on a pensé que
                  le nom de Rosa Parks était un bon message pour affirmer que personne ne devait être
                  exclu nulle part, à commencer par notre collège.
               

               – Mon père dit qu’on devrait fabriquer des badges avec « Votez Rosa Parks ! » ajoute
                  Théodore.
               

               – Et pourquoi pas se faire un tatouage ? je plaisante.

               Le père de Théodore est tatoueur. Il crée de superbes motifs qu’il expose dans sa
                  boutique. J’y suis allée avec Emma, il y a quelques jours. J’ai été aussi impressionnée
                  qu’horrifiée à l’idée des aiguilles s’enfonçant dans la peau !
               

               – Avec Capucine comme rivale, il ne faut pas lésiner sur les moyens, affirme Emma.
                  Même si c’est une punaise, elle est très populaire grâce à ses talents de danseuse.
                  L’atelier de hip-hop lui offre une excellente publicité et on la considère comme une
                  star. À commencer par Raphaël et Manelle dans la classe… Beaucoup de gens voteront pour le nom de Gandhi uniquement parce que c’est elle qui
                  l’a proposé. Alors, il faut voir grand !
               

               – Quand je pense qu’elle ne voulait pas participer au concours, dit Théodore. C’est
                  bizarre qu’elle se soit décidée à la dernière minute1.
               

               – C’est surtout bizarre qu’elle ait choisi le nom de Gandhi, je renchéris. La paix,
                  le refus des conflits, ça ne lui ressemble tellement pas !
               

               Gandhi est un leader politique qui a développé une méthode de désobéissance par la
                  non-violence, au début du XXe siècle, pour protester contre les injustices dans son pays, l’Inde, colonisé par le
                  Royaume-Uni. C’est lui qui a eu l’idée d’organiser des manifestations où on ne marche
                  pas, mais où on reste assis pour s’opposer à la police. Je le sais car depuis l’été
                  dernier, mon grand frère, Félix, qui est rentré en seconde, ne jure que par Gandhi.
                  Il a même collé une affiche de lui dans sa chambre. Je trouve étrange qu’une fille
                  superficielle comme Capucine connaisse cet homme car Capucine ne semble s’intéresser
                  qu’à deux choses : elle… et les gens qui s’intéressent à elle.
               

               – Elle n’a pas apprécié que tu l’attaques devant les autres au sujet du surnom d’intello
                  qu’elle a lancé contre toi, affirme Théodore. Tu l’avais bien remise en place ce jour-là2. Elle veut sa revanche.
               
– Mais elle n’y arrivera pas ! décrète Emma.

               Dans mon ventre, le mille-pattes exécute une cabriole. J’espère qu’elle a raison.
                  
               

               En fin d’après-midi, sur l’ordinateur du salon, je retrouve maman sur Skype. Elle
                  est à Toronto pour son travail. Ma mère est interprète spécialisée dans les problèmes
                  d’environnement. Elle devait rester quelques semaines à la maison après sa dernière
                  mission au Japon mais un de ses collègues a eu un accident de moto. Elle l’a remplacé
                  au dernier moment pour traduire les échanges des scientifiques sur le réchauffement
                  climatique. Grosse déception pour nous !
               

               Je tends l’affiche de Théodore à la webcam pour qu’elle me donne son avis.

               – Le visuel est magnifique, le slogan très efficace. Tu pourrais presque te passer
                  de discours, ma puce.
               

               – Mais j’en ferai un ! J’ai presque terminé.

               – Bravo. Demande à Félix de t’aider à répéter.

               – Félix ? Il n’a pas le temps.

               – Il a sûrement beaucoup de devoirs. La classe de seconde, c’est difficile.

               Si maman savait ! Mes parents ont inscrit ma grande asperge de frère à Gustave-Eiffel,
                  un lycée privé, pour l’obliger à travailler, mais ça ne marche pas. Il ne fiche rien.
                  Quand il me demande de corriger ses fautes d’orthographe, je vois certaines de ses copies traîner sur son bureau. Ses résultats ne dépassent pas le 8 sur le thermomètre
                  des notes et il n’y a pas de réchauffement en vue… Il se croit à l’abri car les parents
                  ne peuvent pas consulter ses bilans à cause d’une panne informatique sur le site de
                  son lycée. Mais quand ils vont découvrir la vérité… La seule matière à laquelle Félix
                  consacre du temps, c’est la guitare. Et cela concorde avec l’apparition d’un nouveau
                  prénom dans sa bouche : Stella. Depuis qu’ils sont ensemble, mon frère s’est métamorphosé.
                  Il met de la cire sur ses cheveux, du déodorant qui sent hyper fort et même du parfum.
                  Il faut entrer dans la salle de bains avec un masque à gaz le matin tant l’air est
                  irrespirable.
               

               Pourtant, je ne dis rien à maman, par solidarité avec Félix. Et puis, je préfère parler
                  avec elle de MES histoires.
               

               Notre conversation terminée, je monte à l’étage et je retourne dans ma chambre. Horreur !
                  La porte est restée entrouverte et Biscotte, ma cochonnette d’Inde, a disparu. Je
                  ne la vois nulle part. Je m’aventure dans la chambre de Félix, dont la porte n’est
                  pas fermée non plus. La chambre ? Plutôt la tanière. Des cours jonchent le sol, enfouis
                  sous une couche de vêtements sales. Dire que Gandhi a cela sous les yeux toute la
                  journée et qu’il ne peut pas quitter son affiche ! Enfin, sous le lit, je finis par
                  dénicher Biscotte. Et sous Biscotte, je découvre ce qui ressemble à un devoir. Le
                  problème, c’est qu’elle a commencé à le grignoter… après avoir fait pipi dessus. Je
                  vais avoir des ennuis.
               

               – Qu’est-ce que tu fiches ici ? 

               Rectificatif : J’AI des ennuis. Félix vient de surgir, une grosse tartine de beurre
                  de cacahuète dans la main. Il s’approche de moi et son visage change de couleur quand
                  il aperçoit le désastre.
               

               – Mon exposé sur Gandhi ! Tu as vu ce qu’elle a fait ! Je t’ai répété mille fois de
                  ne pas laisser entrer cette bestiole chez moi ! Cette fois, c’est trop !
               

               Il saisit ma cochonnette qui pousse des « uh uh » stridents et dévale les escaliers.
                  Je le suis en criant jusqu’à la cuisine. Horrifiée, je le vois ouvrir le four à micro-ondes
                  et placer ma Biscotte chérie à l’intérieur.
               

               – Tu pourras l’appeler « pain grillé » maintenant ! lance-t-il.

               – Si tu fais ça, je t’explose ! je hurle.

               Félix me regarde, devient livide et sort Biscotte du four. Je m’épate d’avoir réussi
                  à l’effrayer.
               

               Une voix familière retentit dans mon dos.

               – Je m’absente dix minutes chez votre grand-mère et voilà ce que je trouve en revenant ?

               Une voix familière… et en colère. Ce n’est pas moi qui ai impressionné Félix. C’est
                  mon père.
               

               Après avoir exigé des explications, il nous oblige à des excuses mutuelles et nous
                  remontons dans nos chambres. Biscotte serrée contre moi, je foudroie mon frère du
                  regard.
               
 

               Mamilu prétend que la vengeance est un plat qui se mange froid mais je n’ai pas l’intention
                  de placer la mienne au congélateur. Félix a beau jurer qu’il n’aurait jamais micro-ondé
                  Biscotte, je ne le crois pas une seule seconde. Il a pris une mine scandalisée pour
                  se plaindre que son devoir était grignoté et puait le pipi. À l’entendre, il faudrait
                  presque le dédommager. N’importe quoi ! Il n’a qu’à le recommencer, son travail, ça
                  ne lui fera pas de mal. Alors que Biscotte, la pauvre, est traumatisée à vie, comme
                  me l’explique Emma au téléphone. Et un traumatisme, ça ne s’efface pas.
               

               Dès que j’en aurai l’occasion, je me vengerai de Félix.

            

            
               
                  1 et 2. Lire le tome 1.
                  

               
            

         

      
   
      
         
               FEMMES DE PAROLE, 
D’HIER ET D’AUJOURD’HUI
               

            

            
               Maya Angelou (1928-2014), artiste, autrice et poétesse afro-américaine très influente, qui a enduré comme Rosa
                  Parks la ségrégation et le racisme. Elle s’est beaucoup impliquée pour le mouvement
                  des droits civiques, a travaillé aux côtés de Martin Luther King.
               

               Première élève noire dans une école privée, Maya étudie ensuite la danse et le théâtre
                  en Californie. Très vite, elle est obligée d’abandonner ses études pour gagner de
                  l’argent. Elle devient la première conductrice noire américaine de tramways à San
                  Francisco. Une institutrice, Bertha Flowers, lui fait découvrir la beauté et la force
                  de la littérature, ce qui lui donne envie d’écrire à son tour, tout en poursuivant
                  une brillante carrière engagée de danseuse, d’actrice et de chanteuse. Maya a obtenu
                  un nombre considérable de récompenses et d’hommages.
               

                

               Katherine Butler Hathaway (1890-1942), femme de lettres américaine peu connue en France. Capucine se remettra vite de son
                  opération de l’appendicite, mais de 5 à 15 ans Katherine resta immobilisée dans son
                  lit, à cause d’une maladie qui affectait sa colonne vertébrale. La tête et le cou
                  maintenus par des poids, elle ne pouvait pas bouger. Et ce traitement ne la soigna
                  pas, hélas ! Jamais elle ne dépassa la taille d’une enfant de 10 ans.
               

               Pendant toutes ces années, grâce à la lecture et l’écriture, elle développa son imaginaire
                  qui lui permit de s’évader. Elle intégra le Radcliff College, une université féminine
                  près de Boston où elle essuya de cruelles moqueries sur son physique, mais où elle découvrit aussi de réelles amitiés. Elle
                  acheta une maison pour y vivre indépendante. Elle est un magnifique exemple de la
                  force de caractère ajoutée à l’envie de créer et de vivre.
               

                

               Marie Curie (1867-1934), éminente physicienne et chimiste du XXe siècle à qui on doit la découverte du polonium et du radium, et la création de l’Institut
                  du radium, où sera mise au point la radiothérapie pour lutter contre le cancer. Marie
                  Curie fait preuve d’une détermination de fer, alors que les obstacles étaient nombreux :
                  impossibilité de poursuivre des études supérieures dans son pays natal, la Pologne,
                  car les universités étaient interdites aux femmes, études scientifiques en France
                  dans des conditions de grande pauvreté et, enfin, hostilité de scientifiques hommes
                  à son égard. Alors qu’elle est titulaire de deux Prix Nobel dans des disciplines différentes,
                  ce qui est unique, l’Académie des Sciences rejette à plusieurs reprises sa candidature.
                  Ce n’est qu’en 1980 que la première femme peut y être admise… Quant aux prix Nobel,
                  heureusement qu’elle en a eu un en physique (avec son mari), parce que, entre 1901
                  et 2016, seulement 2 femmes l’ont eu, elle et Maria Goeppert Mayer en 1963. Pourtant,
                  les travaux des femmes ne manquent pas !
               

                

               Marie du Deffand (1696-1780), épistolière française du XVIIIe siècle. Elle créa très vite son salon littéraire qui était the place to be de l’époque, fréquenté aussi par sa nièce Julie de Lespinasse. On y échangeait ragots,
                  rumeurs, mais aussi pensées brillantes et profondes, le tout exprimé avec esprit,
                  comme Emma le fait. 
               
Au XVIIIe siècle, la conversation est élevée au rang d’un art. La marquise du Deffand correspond
                  avec les grands intellectuels de son temps, Voltaire, Montesquieu, d’Alembert, et
                  elle reçoit des artistes connus.
               

                

               Beth Ditto (1981-), autrice-compositrice-interprète américaine, chanteuse du groupe Gossip avant d’entamer
                  une carrière solo. N’en déplaise aux grossophobes qui se moquent bêtement des corps
                  non standardisés, elle affiche sans complexe ses formes pour que les filles arrêtent
                  de se prendre la tête avec le regard des autres. Grosse femme, peut-être, grande dame,
                  sûrement ! Elle milite pour le droit des femmes et des personnes LGBT. Elle a la voix
                  pour !
               

                

               Amelia Earhart (1897-1937), aviatrice américaine de tous les records puisqu’elle est, entre autres, la première
                  femme à traverser l’Atlantique en solitaire et la première personne à le traverser
                  deux fois. Dans ses exploits figure souvent la mention « première personne à », ce
                  qui prouve sa ténacité et son audace. Sa vocation naît lors d’un baptême de l’air
                  à l’âge de 23 ans, pendant un vol de dix minutes en biplan au-dessus de Los Angeles.
                  Amelia apprend la mécanique et enchaîne les petits boulots (photographe, chauffeur
                  de poids-lourds) pour se payer des leçons de pilotage et, plus tard, son premier avion,
                  jaune vif, appelé Canary. Refusant de suivre les conventions imposées aux femmes de
                  cette époque, elle cherche toujours à promouvoir les parcours féminins hors normes.
               

                

               Indira Gandhi (1917-1984), femme d’État indienne de la seconde moitié du XXe siècle, Première ministre à deux reprises, elle a exercé le pouvoir pendant seize ans en tout. Elle ne faisait pas
                  partie de la famille de Gandhi mais elle l’a bien connu puisque son père et lui luttaient
                  ensemble pour l’indépendance de leur pays. Indira elle-même, à 11 ans, distribuait
                  des tracts contre les Britanniques qui occupaient son pays. À 12 ans, elle prit la
                  tête de la Brigade des jeunes et prononça un discours politique devant des dizaines
                  de milliers de personnes. Tantôt adorée, tantôt détestée, elle a marqué la vie politique
                  et économique de l’Inde. Elle a été assassinée par des opposants politiques en 1984.
               

                

               Françoise Giroud (1916-2003), journaliste, femme politique et écrivaine du XXe siècle. Elle doit arrêter l’école à 14 ans et enchaîne les petits boulots, sa famille
                  ayant besoin d’argent. Après, elle travaille pour le cinéma en devenant la première
                  femme scripte, puis elle entre au magazine Elle avant de fonder son propre journal, L’Express qui existe encore. Nommée secrétaire d’État chargée de la Condition féminine, pendant
                  deux ans elle travaille à faire changer la loi en faveur des femmes, en particulier
                  pour qu’elles puissent accéder aux mêmes professions que les hommes.
               

                

               Audrey Hepburn (1929-1993), actrice britannique considérée comme l’une des plus grandes actrices hollywoodiennes
                  des années 1950 et 1960. Elle est à l’opposé des physiques à la Marilyn Monroe : coupe
                  courte, sourcils épais, silhouette filiforme, elle inspire les grands couturiers (dont
                  Givenchy) et influence considérablement la mode (tout le monde veut les ballerines
                  d’Audrey et sa petite robe noire). 
               

               Elle se destinait à la danse classique et au ballet, sa passion depuis l’âge de 5 ans,
                  mais elle doit y renoncer à cause de ses 1,70 m (elle est trop grande pour espérer être danseuse étoile) et de
                  sa maigreur, provoquée par les privations de la guerre.
               

               En effet, Audrey vit aux Pays-Bas, envahis par les Nazis au moment du second conflit
                  mondial. Parfois, à cause des restrictions, il n’y a rien à manger d’autre que des
                  bulbes de tulipes ! 
               

               Le film Vacances romaines, pour lequel elle reçoit l’Oscar de la meilleure actrice et le Golden Globe, lance
                  sa remarquable carrière cinématographique. Lorsqu’Audrey Hepburn décide de quitter
                  les plateaux, elle s’investit énormément dans la protection de l’enfance dans le cadre
                  de l’UNICEF, dont elle est ambassadrice spéciale. 
               

                

               Estée Lauder (1908-2004), femme d’affaires américaine dans le domaine des cosmétiques. Fille d’immigrants hongrois,
                  elle travaille avec ses frères et sœurs (ils sont huit !) dans la quincaillerie familiale.
                  Elle qui voulait devenir actrice se découvre un sens des affaires incroyable. Elle
                  vend les crèmes que fabrique son oncle chimiste dans les salons de coiffure, les grands
                  magasins, puis fonde sa propre entreprise qui devient un empire, grâce à son sens
                  inné du marketing.
               

                

               Julie de Lespinasse (1732-1776), grande épistolière du XVIIIe siècle, qui ouvrit un salon, lieu où on recevait des personnes qui aiment à échanger
                  des idées. Des intellectuels, comme dirait Mme Fourmain. On affirme que le salon de
                  Julie fut le laboratoire des idées des Lumières. Sa vie fut amoureuse, passionnée,
                  mais ça ne nous regarde pas, car la vie privée est privée.
               
Madonna (1958-), chanteuse américaine d’origine italienne, qui a rendu célèbre le couturier Jean-Paul
                  Gaultier avec ses tenues de scène. Madonna incarne la femme puissante par excellence,
                  par la maîtrise de ses spectacles, son goût de la provocation, sa discipline personnelle.
                  Pourtant, toute jeune, elle n’avait aucune estime d’elle-même alors qu’elle était
                  brillante et douée. C’est son professeur de danse qui lui a donné confiance en lui
                  faisant confiance. Il lui a demandé d’organiser le spectacle de danse de fin d’année,
                  car, selon lui, elle en avait les capacités et le talent. En effet, ce fut le meilleur
                  spectacle de fin d’année depuis longtemps. Comme quoi un « Je crois en toi » peut
                  débloquer beaucoup de choses…
               

                

               Amélie Nothomb (1966-), grande autrice belge d’expression française, qui porte des chapeaux excentriques,
                  ce qui fait qu’on la reconnaît très vite dans les salons littéraires. On la reconnaît
                  surtout parce qu’il y a foule pour la rencontrer. Elle a des rapports privilégiés
                  avec ses lecteurs et entretient parfois avec eux une correspondance régulière.
               

                

               Rosa Parks (1913-2005), ô combien merci à elle ! Faut-il encore la présenter ? Vous pouvez lire son autobiographie intitulée Mon histoire pour en savoir davantage. Près de chez moi, une station de tramway porte son nom.
                  Je trouvais plus joli de donner son nom à un collège.
               

                

               Megan Rapinoe (1985-), co-capitaine de l’équipe féminine américaine de football, joueuse internationale,
                  Ballon d’Or et Soulier d’Or de la Coupe du Monde 2019, athlète engagée pour les droits des minorités. Megan est une championne qui sait dire ce qu’elle
                  pense, en particulier quand le président de son pays mène une politique qu’elle désapprouve.
                  Elle se bat actuellement pour l’égalité de rémunération entre hommes et femmes dans
                  le milieu du football.
               

                

               Eleanor Roosevelt (1884-1962), l’épouse du président Roosevelt, Première dame des États-Unis de 1933 à 1945, et pas
                  une potiche !
               

               Elle s’est impliquée dans la vie politique aux côtés de son époux en écrivant dans
                  les journaux, en produisant des émissions de radio. Elle s’est engagée dans le mouvement
                  américain des droits civiques et a aussi contribué à créer pendant la Seconde guerre
                  mondiale le corps féminin de pilotes de l’armée de l’air américaine, le Women Airforce Service Pilots.

               On lui doit en grande partie la Déclaration universelle des droits de l’homme, rédigée
                  en 1948. Une de ses phrases les plus connues est : « Personne ne peut vous faire sentir
                  inférieur sans votre consentement. »
               

                

               J.K. Rowling (1965-), dont Emma avait choisi le nom pour le collège, mais sa proposition n’a pas été retenue.
                  La « maman » de Harry Potter est une romancière connue dans le monde entier. Pourtant, ce n’était pas gagné au
                  début. Elle a galéré pour écrire, puis pour trouver un éditeur qui croie en elle.
               

               Elle ne s’est jamais découragée. N’oubliez pas ! Dans IMPOSSIBLE, il y a I’MPOSSIBLE.

                
Meryl Streep (1949-), actrice américaine très célèbre depuis 1970. Elle sait prendre toutes sortes d’accents
                  pour ses films et elle est capable d’apprendre le violon ou le rafting pour ses rôles.
                  Elle critique ouvertement l’industrie cinématographique qui ne donne pas assez d’importance
                  aux femmes et qui les paie moins que les hommes, que ce soit devant ou derrière les
                  caméras.
               

                

               Christine de Suède (1626-1689), car il n’y a pas que la reine d’Angleterre… Au XVIIe siècle, Christine a été élevée comme un garçon (ce qui signifie qu’on lui a vraiment appris des choses, les langues, la pratique sportive, la musique, et pas juste à
                  broder) puis elle a succédé à son père. Elle a entretenu une correspondance fournie
                  avec les intellectuels et les artistes de son temps, car elle était avide de connaissances
                  et avait compris que l’intelligence est un bien précieux
               

                

               Simone Veil (1927-2017), dont je crois que les lecteurs ont compris quelle grande femme politique elle est.
                  Rescapée des camps de la mort où elle a été déportée à 16 ans avec sa mère et sa sœur
                  à cause de la politique nazie, elle a ensuite œuvré pour la réconciliation franco-allemande
                  et elle a présidé le Parlement européen de 1979 à 1982. La loi qui porte son nom et
                  qu’elle a défendue devant l’Assemblée Nationale en 1974, dans des conditions très
                  difficiles, permet désormais aux femmes de mettre fin à une grossesse non désirée
                  de façon légale, alors qu’auparavant cet acte était puni. Après sa mort, elle entre
                  en 2018 au Panthéon aux côtés de son époux.
               

                
Oprah Winfrey (1954-), journaliste américaine, productrice, animatrice, actrice, femme puissante XXL puisque
                  dans les différents classements, elle apparaît comme la femme noire la plus riche
                  et la plus influente des États-Unis. 
               

               Oprah est une reine dans le milieu des médias où elle s’est affirmée très rapidement ;
                  on dit qu’enfant, elle s’entraînait à interviewer ses poupées (ça ne vous rappelle
                  pas quelqu’un ?) et que lorsqu’elle prenait la parole, tout le monde l’écoutait. Malgré
                  une enfance compliquée, Oprah est une élève brillante. Elle remporte un concours d’éloquence
                  qui lui vaut une bourse à l’université où elle étudie la communication. Elle est très
                  vite engagée par une station de radio pour présenter des informations à l’antenne,
                  et petit à petit, elle accède aux plus hauts postes avec The Oprah Winfrey Show, émission cultissime.
               

               Oprah défend la cause des minorités, se bat pour l’éducation des filles et distribue
                  généreusement son argent pour aider les plus défavorisés.
               

                

               Virginia Woolf (1882-1941), femme de lettres anglaise, considérée comme une des plus grandes romancières du XXe siècle à cause de la modernité de ses œuvres.
               

               Virginia est féministe. Aux hommes (nombreux) qui prétendent que les femmes n’ont
                  aucun génie et qu’elles doivent servir leur mari, elle répond que les femmes, pour
                  produire de grandes œuvres, doivent avoir une chambre à elles qui puisse fermer à
                  clé afin qu’elles y travaillent tranquillement (le Q.G. de Salomé) et un peu d’argent
                  pour être indépendantes.
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               BIOGRAPHIE DE NATHALIE CHARLES, 

            

            
               par Salomé Lortal

            

            
               Nathalie Charles est née en 1964, à l’époque où Internet et les smartphones n’existaient
                  pas encore. Elle a grandi à la campagne. Comme elle n’avait ni frère ni sœur ni animal
                  avec qui jouer, elle s’amusait à s’inventer des vies : reine imaginaire, chevalière
                  imaginaire, journaliste imaginaire. Et elle passait beaucoup de temps avec sa grand-mère.
               

               Au collège, ça n’a pas toujours été facile pour elle. Je la comprends ! Elle était
                  timide, nulle en sport et très bonne élève. Un jour qu’elle écrivait une histoire
                  sur un cahier de brouillon, sa voisine l’a lue et lui a demandé la suite. C’est comme
                  cela que Nathalie Charles a écrit son premier roman-feuilleton, Tatiana et les extraterrestres. Il a eu beaucoup de succès auprès de ses copains et on ne l’a plus jamais embêtée
                  avec ses résultats scolaires. Trop dommage que le cahier se soit perdu ! Ma petite
                  cousine Émilia aurait adoré !
               

               Maintenant, Nathalie Charles est professeure de lettres, comme Mme Fourmain, sauf
                  qu’elle enseigne dans un lycée et qu’elle n’anime pas de club théâtre. En revanche,
                  elle a participé à des formations musicales comme parolière et chanteuse, ce qui paraît
                  incroyable pour quelqu’un de timide. Mais les timides font souvent des choses incroyables !
                  Quand elle ne parle pas à voix haute devant ses élèves, elle parle dans sa tête en
                  écrivant des romans pour la jeunesse. Et elle adore ses métiers.
               


         

      
   
      
         
               BIOGRAPHIE DE NAOMIKADO

            

            
               Naomikado est née en 1991 à l’Île de la Réunion. Après des études en communication
                  graphique en région parisienne, elle travaille en tant que graphiste et développe
                  son activité d’illustratrice. 
               

               En 2013, elle se lance en tant qu’illustratrice freelance. Elle dessine régulièrement
                  pour l’édition et la presse jeunesse. 
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               rageot.fr


         

      
   OEBPS/Images/pagetitre.jpg
NATHALIE CHARLES

SALOME
mmwmw

2 .DEFENDRE SoN NOM

RAGEOT





OEBPS/Images/cover.jpg
NATHALIE CHARLES

SALOME

z/c.ﬂm,%ummwmlw[ww&

DEFENDRE

'SON NOM @

RAGEOT





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Ital.ttf


OEBPS/Images/25538_P1_NB_CROP.jpg





OEBPS/nav.xhtml

      
         
            
               Table Of Content


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Page de titre
                  


                  		
                     De cette autrice, dans cette série :
                  


                  		
                     Page de copyright
                  


                  		
                     Dédicace
                  


                  		
                     Intello : Surnom dont…
                  


                  		
                     Le collège qui n’a pas de nom, saison 2
                  


                  		
                     FEMMES DE PAROLE, D’HIER ET D’AUJOURD’HUI
                  


                  		
                     REMERCIEMENTS
                  


                  		
                     BIOGRAPHIE DE NATHALIE CHARLES,
                  


                  		
                     BIOGRAPHIE DE NAOMIKADO
                  


                  		
                     De Nathalie Charles, en Rageot Romans
                  


               


            
            
               Guide


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Début de la lecture
                  


               


            
            
               Paper edition page mapping


               
                  		
                     2
                  


                  		
                     5
                  


                  		
                     6
                  


                  		
                     7
                  


                  		
                     8
                  


                  		
                     9
                  


                  		
                     10
                  


                  		
                     11
                  


                  		
                     12
                  


                  		
                     13
                  


                  		
                     14
                  


                  		
                     15
                  


                  		
                     16
                  


                  		
                     17
                  


                  		
                     18
                  


                  		
                     203
                  


                  		
                     204
                  


                  		
                     205
                  


                  		
                     206
                  


                  		
                     207
                  


                  		
                     208
                  


                  		
                     209
                  


                  		
                     210
                  


                  		
                     211
                  


                  		
                     212
                  


                  		
                     213
                  


                  		
                     214
                  


                  		
                     217
                  


                  		
                     218
                  


                  		
                     219
                  


                  		
                     220
                  


                  		
                     221
                  


                  		
                     222
                  


                  		
                     223
                  


                  		
                     224
                  


               


            
         

      
   

OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-BoldItal.ttf


OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Roman.ttf


OEBPS/Images/25539_P1_NB_CROP.jpg
- WekeB
‘SAN PARENTS -






OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Bold.ttf


OEBPS/Images/27365_P1_NB_CROP.jpg
NATHALIE CHARLES






OEBPS/Images/25540_P1_NB_CROP.jpg





